
LE SAMEDI

LA FERME ET LA CAMPAGNE

1IU>llDITg DES MURS.-coNsERVATION DES PIEUX.-SOL 1)')ATELIER

M<>oy<' de combattre l'humidité dnn m u-im autre chose
àfaire, pour enlever l'humidité d'un mur, surtout si elle est per-

mianente, que d'en faire disparaître la cause, si c'est possible,
niais ont peut eus atténuer l'effet en eîmployant le moyen suivrant
qui réussit très bien. Ont cloue sur le mur <le petits tasseaux
carrés, lesquels supporteront (les porte-tapisserie ou cadres enl
bois, sapin ou autre,-il serait prudent de tremper préalablement
ces bois dans une dissolution <le sulfate de cuiivre,-enisuite ont
fixe une toile que l'On badligeonne grassemlent avec <le la, gélatine
bichromiatée, :, p). 100 environ <le bichronmate <le potasse ;sur lat
toile, ont colle un premiier papier', également imprégné des deux
côtés, <le lat gélatine au bichromate ; quand le tout est très sec,
ont y adlapte lat tenture étoffe ou papier, emi ayant soin de percer
quelques trous avec une grosse aiguille, <le préférence <lains un
dessin du papier, afin de provoquer la circulation <le l'air ambiant
enître le miur et la tenture. D'ailleurs le papier préparé au
bichromate est absolument imipermiéable à l'eau. Il est indlîspcnl-
sable que les opérationis ci-dessus soient faites en pleine lumière
et d'un seul coup :si la gélatine se refroidlit après avoir vu lat
lumièr-e, elle sera insoluble même cii l'eau chîaude.

Autre procédé-Il sufflit, peur' arrêter absolument l'eau laits
ýson ascension dans un mur, d'interposer une feuille <le pîlomb le
si faible épaisseur qu'elle soit., ou encore une couche <le ciment
<le 7 à 8 licites d'épaisseur entre deux assises ou rangs le briques
ou nioellons à la base lit mur ; l'eau, qui cause en effet ces <lété-
i-iorations, provientt, nteuf fois sur <ix, du sol, et est ainsi entière-
nient supprimée. Si le mur était adossé à un terrain contenant
une couchte aquifère et formait un muî,r le soutènement ayant tue
face en conttact avec le terrain indliqué, la question changerait
évidlemmnent et il faudr-ait ciîîîenter coiîplètenîent -'n outre la face
ex'tér-ieurec en contact avec le terr-ains sur toute sax supet-ticie et
enicor-e ne répondhrais-je <le r-ieni.

IPré.server une' chambrne conter' l'h ii midté-Voici unt procédé
recommandé par Raspail pour empécher l'humidité leI sur le
parquet ;2o sur les murs <'un appar-tement situé au rez-<le-
chaussée

le Ont refait le pavé avec environ 6 pouces le mâàchefer et <le
pîoussièr-e <le charbon. Ont étend ensuite une couche d'asphalte
d'un pouce, et oit place les c-ari-eaux pa- dessus.

2o Les murs étant crépis à plâtre, on les enduit <le lat compo-
sition suivante-

Cire jaulte--------------.. oz.
Essence <le térébenthine ... ?ý lbs

On chauiffe ensuite le mur pour le sécher. Ou) procèdle par-
fr-actions <lu imur eit avant sein d'endîuire avec un pinceau, à
mlesure (lue le plâtre sèche. Tenîir la comipositiont surî lat cendrlîe
chaude.

Pour préser-ver les murs <le l'humnidité, ont petit encore emiployer-
le feutre hiydr-ofuge, fabiriqué spécialemîent peur cet usage, par M.
D. Chaignean, fabr-icanît <le feutres vtgétaux à B~ord<eaux.

Pour arrêter l'Jiu id<ité des mlurs crépis au plâtre, oit les endluit
<le la compositioni suivante:

Cire jaune .................-- oz
Essence le téréhentiîte. . . S lb)s

Ont tient lat comîposition sur les cendrîes chaudes, oit chauffei
d'abord av-cc une coqjuillé, pleine le charbons ardents unie cer-
taine surface <lu miur ;îuandl oit juge que ce pani <lu mur est
assez sec, on y étendl lat composition avec un gros pinceau ; elle
pénétrera (]arts le mur ; on recounmence ainisi il lat place suiv-alîte.
en ayant soin <d'observer que la cire ne s'arrête pas à lat surface.
Quand tout est fini, ont peut peindrie ou tapi,ýscr le miur sanîs
craindr-e l'humidité ;ce mnoyen est infaillible.

I',,r ,ý1chrrî (le,,,ii~ cs /;oq(d.s du r'4-'1 d e,.-E<
<luire les façades de ciment Poi-tlarld d'abordl, puis 1<!s peindlre
avec le la peintlure (lite immpermîéable le R. (;ax-, <le, Londres.

End(uit pour- les m?<rs Pi les pl/<s. !m<Oimî[lnîceý a ciii-
ployer-, en Amnérique, la stéatite (silicate <l(1(, isi- pulvéri-
sée pour revêtir les umurs et l-s plafondhs. Cette sulstance, pi-endc
un b>eau poli, ax une jolie couleur gris pem-le, et dlotle umme surface
excellenîte pour recevoir la peinîture, soit à l'huile, soit à la
dlétrempe. Un i-evêtemîent le stéatite ne se fendlille pas et ne

s'écornte quo très ditficilemeont aux encoignures. C'est un non-
conducteur de la chaleur, ont peut le laver à grande eau sans
qu'il obsorbe l'htumidité et oit peuit y planter des clous en toute
sécurité. La chaleur et l'humidité ne lui font exhaler aucune
mnauvaise odeur et il ne( jaunit pas oni vieillissant Enfin cet
enduit semble spécialement adapté aux hôpitaux, aux fabriques,
aux caves, aux marchés, etc.

Couservations des pieux-, échalas, mu'urs, ete.-Tous les bois
que l'On enfonce cin terre, tels (tue les poteaux, les pieux, les
tuteurs, les échalas, se trouvent dans un milieu humîide, -à l'accès
dle l'air, parmi plus ou moins de matières organiques (tui se dé-
comîposent ; eni un mot, (laits dles conditions favorables à leur
prompte altération. On peut proloniger (le beaucoup la durée des
bois destinés à séjourner dlans le sol en les soumettant d'abord à
tit comnienceient dle carbonisation, il sullit de les mettre peil-
dtanit quelques instants dlans un feu clair (le façon à ce que la
surface seulenient ait commence à être rédluite en chmarboni. Oin
nie fait subir cette opération qu'à lat partie qui dtoit pénétrer dans
le sol et à quelques centimètres au-dessus. Quaut à la partie qui
doit rester à l'air, ont lat recouvre <le deux out trois couches de
gaoudron lt e houille (dle coaltar) que l'on se procure facilement
soit dans les usines à gaz, soit chez les (droguistes. Le goudron de0
houille doit être emiployé- à chaud, et il prendra d'autantt mieux
que le boûis sur lequel ont l'applique sera plus sec.

Ont a toujours considéré connme très dillicile (le prévenir lat
pourriture (les bois dans lat terre ; niais suivant 'The Brilish Far-
mer's (a:t',une simple précaution, nicecoitaît, ni travail ni

aent, augmenterait (le .50 pour 100 lat durée (lu bois mis enl
terre.

C'est simplenment cin mettant le bois onl terre, dans le sens
opposé à celui dans lequel il a poussé, <lue l'on obtienîdrait ce
remarquable résultat.

Des expériences ont été faites et (les morceaux de chêne, placés
eni terre dans le, mêmcl sens qu'ils avaient onl poussant, ont été
pourris après (douze alulées, tandis qtie <'autres pièces (lu itièmo
arbre placées à contre-sens nie donnaient pas signe <le misissure
plusieurs années après. Le principe <le ce pro<-é(lé' tient à ce que
les tubes capillaires <les bois doivent être placés cri sens opposé à
la marche <le la mîoisissure, qui se ferait danîs le même sens.

.Sol d'atctj"r ecoloiqn"-.-Pou r faire unt sol d'atelier éconlomni-
qlue et très résistant, ont peut emplloyer le moyen suivant, <lent
ont se sert exclusivemenit à la camîpagne pour établir le sol <les
gIrangiles Oit l'eu bat le <lé', et (lui a toujours dtonneis <le très bons
résultats. Le sol était iVelé convenablement, puis ai-rosé, on1 y
étendl uiiéae<l chaux <délitée à l'air (I re partie) et d'argile

2epartie.,), aussi U niform émnmt qune possi 1<1<- ;om i mou il le forte-
nient pour que lat liaison <le ces <len suI)stamîceýs puisse se faire;
aui bout de deux ou trois jours, ont bat ce mortier, au moyen
d'u ne ',no.'l' semublab le làcell (lui sert à ('cm-asým- le pl âtre, et
cela pendaunt quelques jours, jusqu'à oe que le sol ile prennle plus
d'emîprei ntes. Ont le laisse lÂii sécheîr.

î1 élangez lu mâachefer avec un mortier <le chu,étendez-en
su r le sol <le laeirune couchle d'enivi ron h 2 pouces ; piIon nezi,
puis recouvrez d'Une Couche pîus minice <lu iliim mnlélai 'ge, iais
composé de< îmîâclifer ecas n petits morceaux :pilonnliez et
laissez sécher. Pour cette seconde couche il faut augmenter Uni
peu lat chaux.

C'nsrrtj,<d'sc r.s tol",te.-Pour dhonner une plus
g«rande dlurée aut. cordles, toilos, bâc*hes, sates, etce., on, peut Cii-
ployer le procédé suivant n IlIace ces ob jets <1 l. un four
ayant conservé encorec un p<-ut de chaleur, de façon à les faire
cormplètemîent sécher. Ensuite ont les met àl tremper pendlant
<leux.Jours dlans uîî baquet Ou ']n»e cuve dans laquelle on a mis
à dissoudre (le la couperose bleue «lu sulfate <le cuivre). Les
obJets sont ensuite retirés, mis àt sécher, et <lès lors sont prêts à
servir. C'est à ce ilîodle <le préparation qlu'est dueý la couleur
bleue ou verte <'un grandl nioiîre (le bâches, <le sacs préparés
dans dles manufactures spéciales.

lf-'5 dmts l"ýs ron.-_ . "e.zrchîimiste à .Jose(fsthlaz,
nous écrit :'I Uit mobyen très siitml <'iuipêchier l'hîerbe <le pous-
ser <ans une cotir consiste à y ripan<lre (lu tan,".*

lure r'a-re.-On commence par arracher l'herbe avec uit
couteaut Ou un crochtt, p)uis 01i verse entre les pavés <lu gou<hron,
<leý houille. J'ai fait faire cette opér-ationi au mlois <lejuin <dernier
dlans une COUr lui 91tait eliîîalie pair les ibttv.lses herbes. Depuis,
elle est restée parfaitement propr-e."


